Contrôle croissance chez les végétaux
I. La croissance des cellules végétales 

- La paroi des jeunes cellules végétales est essentiellement composée de glucides, dont la cellulose et l’hémicellulose. Ces molécules forment des réseaux de microfibrilles, dont les propriétés s’opposent à l’élongation de la paroi.

- La rupture de liaisons à l’intérieur du réseau moléculaire, maintenant en place les microfibrilles de cellulose, est à l’origine de la plasticité pariétale. La pression de turgescence permet ensuite leur déplacement relatif, et par conséquent, l’étirement de la paroi.

- La synthèse de nouveaux constituants cellulaires, intégrés progressivement à la paroi allongée et amincie, lui permet de retrouver son épaisseur initiale. 

II. Hormone végétale et croissance cellulaire 


- L’auxine, sécrétée à l’apex des tiges, modifie l’activité de cellules situées en des points éloignés de son lieu de production. C’est donc une hormone végétale.

- Elle possède une action à court terme, sur la plasticité de la paroi de la cellule végétale, et une action à long terme sur l’expression des gènes gouvernant les synthèses nécessaires à l’élaboration des constituants de la paroi.

- Les différentes actions de l’auxine, à court et à long terme, contrôlent les événements qui permettent la croissance cellulaire. 

III. Répartition des hormones et environnement


- La répartition de l’auxine est inégale au sein d’un végétal. Son action dépend de sa concentration dans les différents territoires cellulaires : l’auxine sécrétée par le méristème apical stimule la croissance de la tige, mais inhibe le développement des bourgeons axillaires.

- Les ramifications sont sous la dépendance d’un changement de répartition des hormones dans les différentes parties de la plante. La levée de l’inhibition apicale, liée à une diminution locale de la concentration d’auxine, permet le développement des bourgeons axillaires.

- Les facteurs de l’environnement, comme la lumière ou l’ablation du bourgeon terminal, interviennent dans la réalisation du phénotype en agissant sur la répartition de l’auxine entre les cellules. - La totipotence des cellules végétales permet le clonage. Les proportions d’auxine et de cytokinines ajoutées au milieu de culture permettent ensuite d’orienter la différenciation des tissus végétaux.
